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Le nouveau bâti symbolisé par               est repporté à titre indicatif

REGLEMENT GRAPHIQUE : LE ZONAGE
U- LES ZONES URBAINES
- Habitat et activités compatibles avec l'habitat :
Uh : Secteur urbain
Uhp : Secteur Uh situé dans les périmètres de protection rapprochée B ou P2 des captages
ou prises d'eau potable
- Activités économiques :
Ui : Secteur à vocation d'accueil d'activités industrielles, artisanales ou de services

AU- LES ZONES A URBANISER
- Urbanisation à court terme :
1AUh : Secteur à vocation d'habitat et d'activités compatibles avec l'habitat
1AUhp : Secteur 1AUh situé dans les périmètres de protection rapprochée B ou P2 des
captages ou prises d'eau potable
1AUL : Secteur à vocation d'activités de sports, de loisirs et d'équipements collectifs
- Urbanisation à long terme :
2AUh : Secteur à vocation d'habitat et d'activités compatibles avec l'habitat
2AUi : Secteur à vocation d'accueil d'activités industrielles, artisanales ou de services

A- LES ZONES AGRICOLES
A : Secteur naturel à protéger en raison du potentiel agronomique, biologique ou
économique des terres agricoles
Ap : Secteur agricole situé dans les périmètres de protection rapprochée B ou P2 des
captages ou prises d'eau potable

N- LES ZONES NATURELLES
N : Secteur naturel qu'il convient de préserver en raison soit de la qualité de sites, des
milieux naturels, des paysages et de leur intérêt, notamment du point de vue esthétique,
historique ou écologique, soit de leur caractère d'espace naturel
Np : Secteur N situé dans les périmètres de protection rapprochée B ou P2 des captages ou
prises d'eau potable
Npp : Secteur N situé dans les périmètres de protection rapprochée A ou P1 des captages
ou prises d'eau potable
Nh : Secteur, pouvant permettre, sous certaines conditions et sous réserve de ne pas nuire à
l'activité agricole, l'adaptation, la réfection sans changement de destination, les extensions
mesurées des constructions non agricoles déjà existantes
Nhp : Secteur Nh situé dans les périmètres de protection rapprochée B ou P2 des captages
ou prises d'eau potable
NLpp : Zone naturelle, située dans les périmètres de protection rapprochée A ou P1 des
captages ou prises d'eau potable, où les constructions à vocation des sports et de loisirs
sont possibles, sous réserve de ne pas nuire à la qualité des eaux

LES EMPLACEMENTS RESERVES
BENEFICIAIRE
Commune

Commune

Commune

N°
1

2

3

NATURE
Réservation de terrain pour la création d’un accès
futur pour permettre l’urbanisation d’une zone en
arrière de la rue des Pins
Réservation de terrain pour la création d’un accès
futur pour permettre l’urbanisation d’une zone en
arrière de la RD 790
Réservation de terrain pour réaliser une connexion
piétonne

SURFACE EN M²
260

680

302

PLAN N°
Réalisé

Réalisé

2

REGLEMENT GRAPHIQUE : LES ELEMENTS DE PATRIMOINE
LES ELEMENTS BATIS à protéger, à mettre en valeur, à requalifier au titre du 7°de l'article
L.123-1-5 du Code de l'urbanisme (soumis à permis de démolir ou à déclaration préalable)

LES ELEMENTS NATURELS à protéger, à mettre en valeur, à requalifier au titre du 7° de l'article
L.123-1-5 du Code de l'urbanisme (soumis à déclaration préalable)

AUTRES ELEMENTS

k Patrimoine architectural (manoir, patrimoine inscrit à l'inventaire supplémentaire des monuments historiques...)

k Patrimoine lié à l'eau (moulin, fontaine, lavoir...)

k Patrimoine religieux (calvaire, chapelle, croix...)

! ! ! ! ! ! ! ! Cheminements doux à conserver, à modifier ou à créer au titre du 6° de l'article L.123-1-5 du Code de l'Urbanisme

Secteur soumis à permis de démolir au titre de l'article L.421-3 du Code de l'Urbanisme

" " " " " " " " Autres éléments du patrimoine bâti (murs, murets)

k Autres éléments du patrimoine (four à pain...)

v v v v v v vv v v v v v vv v v v v v vv v v v v v v
Boisement, bosquet

BBBBBBBBBB Haies, talus plantés, alignements

AUTRES ELEMENTS GRAPHIQUES

# Principe d'accès

Marge de recul inconstructible par rapport à l'axe de la voie, 25m, pour les autres constructions

Marge de recul inconstructible par rapport à l'axe de la voie, 35m, pour les habitations

VVVVVVVVVVVVVVVVV Interdictions d'accès nouveaux sur voie

( ( ( ( (
( ( ( ( (
( ( ( ( (
( ( ( ( (

Espace boisé classé

Emplacement réservé

Site archéologique

Secteur soumis au Plan de prévention des risques naturels prévisibles d'inondation(in)

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Bande d'isolement acoustique au voisinage d'une infrastructure de transport terrestre
(100m par rapport aux accotements de la voie)

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Bande d'isolement acoustique au voisinage d'une infrastructure de transport terrestre
(30m par rapport aux accotements de la voie)

Périmètre de diversité et centralité commerciale (7°bis de l'article L.123-1-5 du Code de
l'Urbanisme)

Servitude de mixité sociale (16° de l'article L.123-1-5 du Code de l'Urbanisme)
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